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Les cartes postales et photographies de Times Plaza ne manquent pas, 

mais sur celle du haut, pile en 1925, on voit aussi ces « elevated » qu’ils 
prennent pour rejoindre Manhattan, et, sous les voies, un de ces « open 

car » ou bus à impériale, comme celui qui avant-hier les a menés à 
Coney Island.  



 

[1925, dimanche 5 juillet] 

Up noon — read paper & Weird Tales — breakfast — wrote letters for SH 
— read — out with SH in open car to Prospect Park — walk around to 
Plaza & back down Flatbush Ave. — Chinese restaurant in Times Plaza — 
home via State St. — read & retire. 

Levé à midi. Lu le journal et le Weird Tales. Petit-déjeuner. Écrit des 
lettres pour Sonia. Lu. Sorti avec Sonia par bus à impériale jusqu’à 

Prospect Park, allé jusqu’à Times Plaza et revenu par Flatbush. 
Restaurant chinois sur la Plaza, retour maison par State Street. Lu & 

couché. 

Après-midi au calme : reprise de la lecture des Weird Tales, 
puisqu’apparemment l’avant-veille, avec Leeds, il n’avait pas seulement acheté 
le numéro d’août qui vient de paraître, mais quelques autres plus anciens. Petit-
déjeuner à 14h ? courriers « pour Sonia » : concernant son nouvel emploi ou ses 
formalités administratives (le dossier de naturalisation) ? Et on grimpe dans le 
bus à impériale pour aller jusqu’à Prospect Park, le jardin botanique, l’étang, le 
point de vue d’en haut de la colline et le vieux cimetière perdu etc. sont aussi 
pour Lovecraft des lieux de lecture écriture. Mais on revient à pied, non par le 
côté canal, mais par la longue et droite avenue Flatbush, une fois de plus l’arrêt 
restaurant au passage. Mais... ce « lu le journal » à cause de la remarque sur la 
lettre à Lillian qu’il terminera demain, le 6 : quand il lui raconte le rendez-vous 
avec Leeds, à propos des « commercial blurbs », il mentionne l’annonce qu’il 
vient de lire dans l’épais numéro du dimanche (185 pages), pour des travaux 
qu’il pense similaires (on recrute un « homme à idées »), et donc une fois de plus 
(on a déjà croisé et sa démarche et ses espoirs) il écrira, et une fois de plus cela 
restera sans réponse. N’empêche qu’elle est bien là, l’annonce. Dans le 
supplément livres, deux Français à l’honneur : une pleine page sur Proust, et 
une autre sur notre merveilleux Fabre, l’entomologiste. Le procès Scopes 
approche, la surface occupée dans les pages grimpe proportionnellement. Et 
hier c’était la fête nationale, le 4 juillet : on dirait la première page du NYT 
envahie par les listes de morts — les feux d’artifice, les accidents de train ou 
voiture, un incendie ou l’effondrement d’un toit de dancing : New York au 
quotidien. Un défi technique, l’électrification agricole. Un défi scientifique : 
parvenir à boucler la cartographie des Etats-Unis. Enfin la très sérieuse idée de 
construire des villes qui flotteraient en l’air.  



 

New York Times, 5 juillet 1925. De Middletown, New York, le 4 juillet. Une situation 
pour le moins originale à l’école municipale de Forestburg, Sullivan County : il y a une 
seule classe dans l’école, et un seul élève dans la classe. L’institutrice est Mme Mary 
Hickey et l’élève sa fille Anna. L’achat des fermes du district pour un nouveau projet de 
barrage par la Mongaup Falls Power Company a créé cette situation bien rare. Il y encore 
peu de temps, l’école comptait 25 élèves. 

 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un encadré dans la page offres d’emploi : le besoin d’un « homme à 
idées ». HPL va se proposer sans attendre...  

 



 

  



 

  



 

  



 



 

  



 

 
 


